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politique de son goût, et il ne serait pas

étonnant, si, quelfiue bonjour, il accusait le

gouvernement d'avoir été la cause de cette

calamité nationale en France.

1:1

Il serait bien plus snge pour VE/ectctn'

d'en piendre son parti et se laire de suite

à ridée de voir s'implanter au milieu de

nous de nouveaux éléments de prospérité

et d e2:rai)deur nationale.

Espérons-le, rrialgré les embarras ame-

nés par des circonstances niallieureuses et

imprévues, le (Jrédit-Fon'uer, pas plus que

les autres institutions déjà établies ou en

voie de formation, ne nous sera enlevé.

Ce n'est (jue matière de temps et de pa-

tience. Nous ne retomberons plus dans

l'isolement où nous étions à venir jusqu'à

dces dernières années. Vous aurez )eau

souffler la discorde et la méfiance, vous

n'empêcherez pas les choses d'arriver à bon

point, et tant que le gouvernement n'aura
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